
Bloc-note oiseaux n° 2

Sortie du 28 février 2021 aux étangs

 Dans le site naturel protégé du Méjean de Lattes, nombreux sont les visiteurs à lever la tête en 
entendant craqueter les cigognes blanches (Ciconia ciconia) dont les nids, tant artificiels que 
naturels, sont tous occupés. Quelques visiteurs ont eu la chance de saisir l’instant fugace d’un 
accouplement avec leur smartphone. Au passage, un rougegorge familier (Erithacus rubecula) 
semble nous faire des courbettes. Le long de la roubine éclate le chant sonore du mâle cantonné de 
la bouscarle de Cetti (Cettia cetti), bien caché dans les ronciers. Dans la sansouïre jaillit la clameur
trahissant la présence d’un râle d’eau (Rallus aquaticus). 

Un  couple  de  tadornes  de  Belon  (Tadorna  tadorna),  dont le  mâle  se  distingue  aisément  au
tubercule rouge ornant  son bec,  évolue en toute quiétude dans  une petite  pièce d’eau.  Dans la
phragmitaie  en  bordure  des  anciens  bassins  de décantation  sont  perchés  quelques  bruants des
roseaux  (Emberiza schoeniclus).  Une  poule-d’eau  (Gallinula chloropus) laisse derrière  elle un
sillage  argenté  sur le  miroir  de l’eau.  Une foulque macroule (Fulicula atra)  procède en toute
quiétude à sa toilette, ignorant le photographe équipé d’un gros téléobjectif qui attend patiemment
de faire la photo du siècle. Trois tortues de Floride (Trachemys scripta) prennent un bain de soleil.
Cette espèce invasive est piégée en grand nombre par les gardes du littoral. Plus loin, c’est un grèbe
castagneux (Tachybaptus ruficollis) qui plonge et refait surface à plusieurs reprises sous l’œil d’un
chevalier guignette (Actitis hypoleucos) solitaire qui semble fiché dans la vasière. Se repose-t-il ou
guette-t-il une proie ? 

Comme les années précédentes, deux colonies de  hérons cendrés  (Ardea cinerea),  soit  plus de
vingt couples, se sont installées sur des grands frênes. Les silhouettes floues d’une grande aigrette
(Egretta  alba) et d’un couple de  cygnes tuberculés  (Cygnus olor) transparaissent au travers du
rideau  de  branches  des  tamaris  dans  lesquelles  se  déplacent  furtivement  un  pouillot  véloce
(Phylloscopus collybita) Un petit groupe de onze sarcelles d’hiver (Anas crecca) amérit en silence
à  côté d’un important groupe de  mouettes rieuses (Chroicocephalus ridubundus) et de  goélands
leucophées (Larus michaelis)  Nombre de ces laridés sillonnent en criant le ciel où l’œil exercé du
naturaliste  repère  un  vol  de  dix-huit  canards souchets (Anas  clypeata)  au  bec  élargi  à  son
extrémité. Un busard des roseaux (Circus aeruginosus) plane, les ailes relevées en V. Son plumage
le désigne comme étant une femelle, mais il existe des mâles possédant un phénotype ressemblant à
celui de ces dernières.

Sur l’étang du Méjean  évoluent des  grèbes huppés  (Podiceps cristatus)  au milieu de plusieurs
centaines  de  flamants  roses (Phoenicopterus  roseus).  Un  petit  nombre  d’entre  eux  parade
bruyamment à proximité d’un groupe de grands cormorans (Phalacrocorax carbo) impassibles,.
Au  retour,  l’examen  des  photos  montrera  qu’un  flamant  rose était porteur  d’une  bague.  Les
renseignements fournis par  la Tour du Valat  nous ont appris que cet  individu avait été bagué le
20/04/1994 dans la colonie de l’étang du Fangassier 1. Il a donc parcouru 1918 kilomètres en 27 ans,
visitant régulièrement les étangs et salines du Gard, de l’Hérault, des Bouches-du-Rhône. Il a même
été noté une fois en Sardaigne. 

Dans l’après-midi, une escapade dans le secteur des cabanes du Salaison à Mauguio m’a permis,
d’observer,  entre  autres,  un  tarier pâtre  (Saxicola  rubicola) perché  au  sommet  d’un piquet  et
quelques  avocettes  élégantes  (Recuvirosra  avosetta) sabrant  l’eau  de  leur  bec  recourbé à  la
recherche de nourriture. Pendant  mon retour, trois  oiseaux sombres  au long bec arqué,  dont  la
silhouette rappelle celle des courlis, ont volé juste au-dessus de ma tête et se sont posés en douceur
dans les salicornes. C’étaient des ibis falcinelles (Plegadis falcinellus) dont le plumage est irisé de

1 Situé dans le Parc naturel régional de Camargue, c’est le seul site français de reproduction de cette espèce.



vert sombre et de reflets cuivrés ou bronzés par le soleil du soir. Beau spectacle pour terminer cette
sortie !

Album photographique 
Crédit photo : Aude Derouane : AD, Élise Derouane : ED, J.-Paul Marger : JPM

 

Figure 2 : Un accouplement (ED)Figure 1 : Une cigogne craquète (AD)

Figure 3 : Vue de la colonie des cigognez (ED) Figure 4 : Foulque macroule (ED)

Figure 5 : Aigrette garzette (JPM) Figure 6 : Héron cendré (JPM)



Figure 7 : couple de Tadornes de Belon (ED) Figure 8 : Bruant des roseaux (AD)

Figure 9 : Chevalier guignette (JPM) Figure 10 : Râle d’eau (JPM)

Figure 11 : Grande aigrette (AD) Figure 10 : l’arbre aux Hérons cendrés (AD)



Les oiseaux de la mangeoire
Crédit photo : Martine Bénézech

Pour compléter ce bloc-note,  voici deux photos  prises par l’une de nos adhérentes demeurant  à
Soubès, près de Lodève. 

Les chardonnerets élégants (Carduelis carduelis), fidèles au poste, sont toujours aussi querelleurs.
On dit de la sittelle torchepot (Sitta europea) qu’elle apprécie les graines de tournesol dont elle fait
des réserves.

 

 

 Sittelle torchepot Chardonnerets et Mésange charbonnière

Figure 13 : Flamant rose bagué (AD) Figure 14 : Flamants roses en parade (AD)


